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« Quand t'es une meuf à la rue, tout est à l'arrache»
~ Populaire grâce à la série télé « Capitaine Marleau »,
Corinne Masiero est à l'affiche des {( Invisibles ».
~ Un film édifiant sur les femmes à la rue, une réalité qui fut
celle de l'actrice pendant dix ans.

Fme de prolos et militants commu-
nistes, Corinne Masiero est un
ovni dans le cinéma français. Elle

est cash, a eu une vie trash avant de
mettre sa colère non plus dans l'autodes-
truction mais dans un métier qui lui a
demandé d'ouvrir sa gueule, lui a donné
une place et l'a sauvée de la rue, de l'al-
cool, de la came, de l'envie de tout foutre
en J'air. Sa vie a changé le jour où elle est
montée sur scène pour rigoler. Elle avait
déjà 28 ans. Déclic. La consécration ar-
rive en 2012 avec son premier « premier
rôle », pour le film Loui.seWimmer, rôle
sur mesure écrit et réalisé par Cyril Men-
negun. Révélation. Depuis, elle enchaîne
et ne passe jamais inaperçue. Dans Les
invisibles, elle campe une travailleuse
sociale qui passe par la désobéissance ci-
vile pour aider des femmes à la rue. Le
sujet ne pouvait que lui plaire puisqu'il
donne la parole à celles qui ne l'ont pas.
Car Corinne Ma.~iero est toujours sur les
barricades, elle a d'ailleurs rencontré son
amoureux à une manif anti- Medef. A 55
ans, la voici populaire grâce à une série
télé. Pas de quoi la mettre à l'aise, les
compliments, elle n'a pas encore appris
\Taiment à faire avec. Elle y travaille car,
pour le grand public, elle est surtout ca-
pitaine Marleau et cartonne.

vous incarnez une travailleuse sociale
qui se bat contre le système. On peut
l'imaginer portant un gilet jaune?
Mais qui ne pourrait pas porter de gi-
letjaune ?! C'estquoi cette symbolique
du gilet, c'est dire: «Je ne supporte
plm ce que je subis. J'en ai man'e de
l'injustice, de l'iniquité ... »Moi, des gi-

lets, j'en porte depuis très longtemps.
Ils ne sont pas néeessairement jaunes.
Mon personnage Manu a déjà essayé
la désobéissancecivile et s'estfait taper
sur les doigts. Elle arrête car elle a
compri.çque .çi elle continue, tout pète.
Donc, elle l'e'Oientdans le mng mœis
ellese rend compte que cen'estpas pos-
sible.A un moment donné, t'es obligée
d'aller au-delà des loi.çcm' les loi.çde-
viennent complètement inadaptées,
injustes. Si tu subis cette loi et nefais
rien, c'esttoi qui deviens aussi injuste.

Pensez·vous que le peuple peut être
entendu?
Non. Les dirigeant.ç sont dan,ç un mé-
pris total. Je constate que la bataille de
classes &liste depuis toujours, On a
tenté de l'étouffer par tout ceque la so-
ciété de consommation présente enfai-
sant croire qu'on est tous égaux sur ce

plan-là, qu'on peut s'habiller comme
machin vu à la télé et que le but est
d'avoir toujours plus. Eh bien non, ce
n'estpas ça le but! On vit dans un sys-
tème qui fout la merde, qui amène au
dérèglement climatique, qui conduit la
société mondiale à sa perte. Face à ça,
soit tu te dis «OK, crevons tous en-
semble », soit tu dis «stop, arrêtons ce
délire ». Le système néolibéraliste n'a
jamais été ma came! Je suis la pre-
mière à dire qu'il faut gueuler pOUT
que ça change. Et j'espère de tout mon
cœur que ça va i~hanger.

Quelle est l'importance de participer à
un film comme « Les invisibles» ?

Quand Louis-Julien m.'aparlé de ,çon
envie defaire un film SUTlesfemmes
qui sont à la rue, ça m'a tout de suite
concerné. C'était important pour moi
caTj'ai vécu cela il y a n'ès longtemps.
C'est une parole qu'il faut portel' pour
trouver des solul;ùm.~.C'est ce qui est
montré dans le film. La «prolopho-
bie » existe depuis toUjOUTS.La parole
qui est dijfw;ée sur scène ou au cinéma
vient majoritaimment d'auteurs mas-
culins, hétéros, issus d'un milieu bour-
geois. Forcément, ils ont leuT fil/m.
Moi, je suis pour' les quotas afin de
donner la pa1'Oleà toutes les minorités
et qu'il y aü équilibre. La parole des
femmes prolos et non européennes est
minime, voire in&2istante. Quand un
réalisateur vient te proposer de porter
cettepa1'Oiequ'on n'entendjamais, évi-
demment, je le fais. C'est un départ
pour envisager de l'établir l'équilibre
pOUTque toutes les paroles soient en-
tendues.

Quel était le plus difficile à vivre
quand vous étiez dans la réalité de la
rue?
Je n'ai jamais été dans des centres.
.J'étai,çto.1:etja.maiç, je ne .çu'isjamais
allée voir quelqu'un, sa.ufunefois un
psy et après dix minutes, je me suis
cassée.Je me suis démerdée commej'ai
pu. La rue,je la vivais par momentç et
je me cachais de cela vis-à-viç de mon
entourage parce que j'avais honte.
.J'avais tort. Si j'avais eu la parole, si
j'avais pu dire, peut-être qu'il y aurait
eu plus de mains et de bras tendus.
Quand t'es une femme à la rue, c'est
di:rfois pire. Même si des mecs sefont
aussi violel' dans la rue, majoritaire-
ment, cesont de.çfem.mes qui ,çubissent
ça. Et c'est une, deux, troisfois par se-
maine, votre tous lesjours !T'es tout le
temps sur le qui-vive. Dans lefilm, il y

a Il1wfelllme qui .Ùndmt tout le temp.~
car elle vit cela physiquement, na pa,y
rlimdroit pour se repose7: Le film

montre iw~i tout ce mtlbi-
lier urbain avec des [!;rilles.
des pointes, des gros galet,.
installé" pour cmpêdwr glU'
les gens .l'e reposent. C'est
scandaleux, Quand quel-
qu'ul! est dans la merde,
non ••eulement lin ne l'aide
pas, mais On l'enfonce. Ce .•t
(/1/ti-humaniste.
Quand tes unejemme (hm.';
l'extrême précmité. c'est
vmiment dur. Un truc tllut
con: chaque mois, t 'a.~tes
règles. Va t'm:heter des ser-
viettes ou tampons, l'a te la-
ver quand t as pas le fric
pour payer les toilettes ou
qu'on te dégage du moindre
bist7'Ot. Tout est probléma-
tique tout le temps . .Je ne te
pa l'le paJ; (le.• maladies que
tu chopes. Moi. j'ai au.~.•i
'vendu mon ("Id pour sur-
vivre ... Et quand tu chopes
des maladies. c'est galère
pour tefaire soigner car ta,.
pas la carte. Quand t'es une
meuf. tout e,çtà l'arrache.

Louis-Julien Petit il donc bien compris
le problème des femmes à la rue?
Ab",'alument. Quandj'ai vu lefilm avec
une pote il moi, il y avait des kleenex
pilrtout. Je n'aijètit que sanglatCl' et ri-
goler du dlbut il lafIn. On a misulIe
demi-heure à sen remettre avant d'al-
ler boire des coups et rccMaler car lé
film est d'une [.éracité incro./jable.
Louis-Julien ufait du travail d'inve.,-
tigatùJ1l comme 1/n jOU1"1wli#e. Pour
parler correctement de ce sujet-là. il (/
cimBacré plus de [rOl:S ans de .m vie à
aller dans de.. centres d'm:cueil. il
[wait lelit un premier scénario puis
ùst rendu compte qu'il sëtait trompé.
Il u eu le cOllmge de tout recommenœr .
Pour moi, LO'llü-.Julien est à la fois
journaliste, sdnari.,te, réa[i.çateu7' et
très IJrll1directeur d'acteurs . .Je l'ai
connu assiJ;t[mt et d~;àavee lcs .figu-
rants. il était bon. Il ne lâch[lit pasl'qf

faire toujour,y dan., le .wud du détail
vrai.
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Qu'est-ce que vous auriez aimé de-
mander à votre personnage, tra-
vailleuse sociale, quand vous étiez à la
rue?
Quandjëtais dans la merde, il y a eu
des mains tendues et ~'U ne m'empê-
chait pa~ de reste'r dans la merde. Il

faut de l'écoute, bellucoup d'écoute. Et
il lin moment, t'es prête il ouvrir ta
gueule. Quand ru as vécu un tmUntcz-
tisme violent, le cerveau fait cn sorte
qu ~il oct'ulte. question dl' su rt'ie.
QualUi Clll me demmule quefiLireface à
unfils ou unefille dans la came.je ré-
ponds: " Laissez toujam's la porte CnI-

verte en donnant vos limites. »De sa-
['OÙ' que la porte est ouverte .. qu'lme
m,Clin e.~ttendue quelque part, quand
tu e.qprête, tu ,qais que tu pela' y aller.
C'est vital.
Vous, c'est la culture qui vous a sau-
vée?!
Oui, sans fa,je Ill' serais pas là pou r te
parler. Et c'est le ha,qard. par le biais de
copains qui fai,qaient du théâtre en
amateur. Ils étaient ClU sf'in CIIU1U:
scène nationale. QUl11ulj'ai débarqué
là, je ne connaissais rien du tout. J'ai
mis le pied sW'la 8cèrU!pourfaü'e 1/1/

e:l'el'ciced'impro U'vec les autres pOUl'
m'amuser et tout à coup, je me ,quis
rendu compte qu'on ml' demandait de
parler. que j'avais le dmit de l'ouvrir,
qu'on me mgardait, dOl/c quej'amli,ç le
droit d'e,rister telle quej'étar:s. Le déclic
est arrivé! Tout à coup, J'avais line
place, Après ça, j'ai été t'air plein ele
Hpectcwlesvirclnts de tuutes <~ortes. .J'ai
découvert ce monde-là sans CI priori.
C'/':Jt ain,qi que je me suis fait ma
propre culture. J'ai même viBionllé de,~
VIlS de FaBsbinder en allemand alors
que je ne pète pas un mat, tu t'ois le
choc. Mai..~cest uiTt8i que j'ai dêcouvel1
des par'oles venant de partout q/li ré-
sonnaient en mm:.A partir clumoment
où J'ai ('()mmend comme c:oméclùmlle,
.il' n'ai jamais galéré.

Dans votre parcours, il y a eu « Louise
Wimmer» au cinéma et aujourd'hui
« Capitaine Marleau » à la télévision.
deux piliers majeurs dans votre évolu-
tion dans Je métier?
Il.11 en a l'U plusieurs mai,ç ciffective-
ment. ce sont les deu:r plus mll1-quants.
L'ejfet «Lolli.~e Whnmer» est a17'ivé à
la Mo.~tra de Venise. On, est ent1ù dans
l'immen8e salle et moi,}e pen.wl'is qu'on
allait .sefczire bouffer tout cru avec
notre petitfilm qui parlait d'une quin-
qllU [·ivant dall,~ sa voiture, jouée par
une inconnue. 0'1', à lafin de la 1'mjec-
thm, la salle itait debout pOUTapplau-
dù: Ce fut un grand choc. Quand je
suis rentrél' en Fronce, llti niveau 1'/'0-
fts.~ion/l.el,je nëtais plu.s C'onsidirée de
la mêmefafcm. Ceftit le big t/mrnant.
Et le t0Il171U'ntde lu popularité, ça s'est
pa.~sé el1 line nuit. Je tOUl'1laisilBerck
avec Yolande Moreau lm épLqode de

« MarTeau ». La veille,je t'aiN me bala-
de,. dcw1l la ville uvee une copine. tout
allait bien, peinClrdes. Le soir, il y a
une diffusion d'un épi.~ode de « Mar-
leau '>. Le lendemain midi, on fait le
même trajet avec ma pote et là, c'est
seffit', patin. COI!tfin!Et ça lU' .q'estja-
mais arrêté cm' hz série fcût des au-
diences de plus en plus forte.~, Les gens
sont gentibi mais ce n'est pa.s évident à
t'Î1ye pour moi.

Le but des (( Invisibles », c'est de don-
ner la parole à ceux qui ne l'ont pas.
Pensez-vous que le cinéma et les arts
en général peuvent faire avancer les
choses?

Je le constate. Avec des mecs comme
Ken Loach ail cinéma 011 Pippo Delbono
au théâtre. En voyant ce que font ces
mecs-là, tu ne ressors pas pareil. Tu te
prends des trucs en pleine gueule et des
choses se passent. Dans son film, Louis-
Julien ne pointe pas du doigt en jugeant,
il montre plutôt qu'il y a une passerelle
possible juste en étant humain et il se
sert de l'humour pour le dire. A partir du
moment où tu peux rire avec une per-
sonne, ça veut dire que tu instaures une
égalité, donc tu peux échanger, foutre en
l'air les non-dits et du coup. réfléchir à
des solutions. D'où l'importance d'en-
tendre la parole de tout le monde! •

Propos •••cu~llIis par
FABIENNE BRADFER

Corinne
Masiero
N"p a Doua, en 1964 da ••,
unt·famille de ,ml,l,)nt,
commun'stes la leune Co-
rinne ~f' j'dnre dp~ 15 dn~

d,ms un tou, d'Europe en
"uto ,top Elle conna'! ~n'
t.;wte une lon:guE-' pPrlodp
d'('tran(e entre ,llcool,
dr:::l,a.;ut.-' et Vl(~ ddO", 1a rUl>

A 28 an, dl,. t,ouv~ '" vo,p
du cote du lheatre el du
Clnpma Elle tou,,, •• d" ppt,,,
,oll'S avec Claud" Be,,,
Pete, Kasso",lz. E"ck Zonea,
X.-JlIlf·r GlitnnnlL Pa!rlCt'

Ch"", ,lu [n 2012 l'lie
Meede ,lUX premle,s ,o,es
':lV~( lOUI •.•.f-l Wlmmt·r. (p qUi

IlIt vaut une IlQfnmatiùn all):

C",a, Depu" 2015, ,.1Ii'
mtprpil'l'te 18 rapltcllnf' Min
!eau a la televlSlon

ACTRICE POPULAIRE

« Recevoir des mots
dramour, ça me met
très mal à l'aise ))
Aujourd'hui, vous connaissez le
succès. Vous êtes devenue une ac-
trice populaire, Comment gérez-vous
cela?
Très, très, très mal! Au Théâtre de rue
(NDLR. Théâtre de rue de Détour-
noyment. collectif théâtral), on avait
un exercice pour se chauffer. On for-
mait un tunnel humain et chacun devait
y passer. La première fois pour y rece-
voir des insultes. Le but était de ne pas
réagir tout en regardant chaque per-
sonne qui t'insultait dans les yeux. Moi,
les insultes, aucun problème! Après, on
faisait la même chose mois avec des
compliments. des patins, des couffins.
Moi, je traversais le tunnel tête baissée,
en courant. Je ne supportais pas.
Avec « Capitaine Marleau » notam-
ment, vous êtes dans un long tunnel
de compliments! Ça marche très
bien pour VDUS •••

Oui, ça marche très bien. Mais quand
t'as l'habitude de recevoir de la merde
et des cailloux dans la gueule et que tu
te sers de l'autodérision pour survivre,
ily a un système d'autodéfense qui se
met en place. Donc, recevoir des mots
d'amour et des Coresses, je n'ai pas
l'habitude et co me met très mal à
l'aise. voire pius. En même temps. on va
se calmer la mijole, ce ne sont que des
problèmes de riches!
Donc, vous êtes en apprentissage de
tendresse?
Absolument. Mais peut·être que tout
ça va s'arrêter plus vite que prévu ...

F.B.

Les dirigeants
sont dans
llli nlépris total.
.le (~Olu;tate
que la bataille
de clcujs·es e.t·i.fiJte
depui.fiJ toujours
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« Ceux qui ne bougent pas
s'engagent à ne rien faire»
Où en est votre projet de résidence
d'artistes « PatacJown Tower» ?
.J'ai eu l'hUe il y a une dizaine d'années
carJ'avŒi~ un pote danSetll' québécois
beaucoup plus âgé que moi. Que fain
quund tl1 demis et que t'as perslllme
derrière pour t'aider. L'idée: monter
WI lieu où on prendmÎt soin le.<uns
des al/tm< mai,. qui semit aussi un lieu
de tran,wlissÎOll at'ec les cccpacités et
les valeurs de chacun. Un lieu dëduca-
tion populaire. Deplû8 deI!.!'an8 et de-
mi, (m a c07llTétisé le truc ell montant
une assoc'Îatio71en France .<don la loi
1901. On cherche des fieu.r partout où
onferait résidence d'arti.<te, éducation
populaire (wec les gen. (lU.T 1l1en.tours.

Et votre engagement politique? En
2014, lors des élections municipales,
vous étiez sur la liste du Front de
gauche à Roubaix et lors des élections
législatives de juin 2017, vous aviez
apporté votre soutien à François Ruffin
(La France insoumise),
On est tous de,. f'1!gagé.•. Ceux qui ne
bougent pa ••s'engagentit ne rienfail'e!
Moi.je ne peux pas ne rienfaire. Mon
engugwu:nt ne datl:'pas d'czujoul'd'hui.
.Jefai.. toujours partie de,. interLut-
tants 59/62, On fuit des actions, des

manift, des AG ... Ce ne sont pas seule-
mentde.ç intermittents mais aU,çsitous
reu,l' qui son t dlln~ la me'l'lle et /if ré-
voltent. Alais je /l'ai pas en'L'ie dëtre
étiqulftée par qui que ce.~oit.J'ai parti-
cipé cides e?ectùl11smunicipales car la
liste était humainement en accord avec
ce que Je pen.~ai.<.•J'ai ,<DUtenu R1iffin
qui ['(Jul,tit faire chfwal de Troie rm
passant par le mandat de député et je
tl'ouva! •• cela génial comme action,
Mais je ne .mis l'égérie de personne,
J'ugis a[!ec mes erreurs, mes moyens,
mes ('olères. Si par mon miticr, par le
biais defilma comme Les invisibles,je
dtffènds mes valeurs. tant mieu.r. Mais
ça ne m'c71lpêchl:'pas defaire d'autres
clwses. Je tourne depuis deu.r ans m'Ci'

une lech/l'e spectacle, Une vie bien
rEnger d'Aldopha (NDLR: écrit par
Adolpha, également présente dans Les
invisibles), car j'at'ais envie de porter
cette parole-Ici. Ça, c'est de l'engage-
ment!

Toujours prête pour la désobéissance
civile?
Oui, mais pou1'lme l)raÙ~cause et dans
un lien.•W1!.<tructif.•

Propol recu ••un. par
F.S,
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